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  Avant-propos


  La violence morale existe sous diverses formes depuis toujours dans toutes les sociétés : les plus faibles sont harcelés et persécutés par les plus forts. Les recherches montrent toutefois que ce phénomène a pris de l’ampleur dans le monde du travail au cours des dernières années – et nous le qualifions aujourd’hui de « harcèlement moral ». Il est certain que les conditions de travail et de vie de notre société industrielle moderne mondialisée sont plus favorables au harcèlement qu’autrefois. Parallèlement, les recherches et les publications nous ont plus sensibilisés sur ce sujet depuis les années 1990.


  Mais peut-on qualifier de harcèlement moral toute critique ou pression auxquelles est soumis un employé ? Je tâcherai de répondre, entre autres, à cette question dans les pages suivantes. Ce guide propose ainsi un fil rouge aux victimes de harcèlement moral, à leurs collègues et à leurs supérieurs.


  Je vous expliquerai ce que l’on entend exactement par harcèlement moral et ce qui le distingue, par exemple, d’une mauvaise ambiance de travail ou de conflits « parfaitement normaux ». Vous découvrirez les causes de ce harcèlement et, bien évidemment, les parades possibles : tout ce que, en tant que victime (mais aussi en tant que collègue ou supérieur d’une victime) de harcèlement, vous pouvez faire pour y mettre un terme.
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  À quoi reconnaît-on des actes de harcèlement moral ?


  Qu’entend-on exactement par harcèlement moral ? Peut-on parler de harcèlement lorsqu’un individu est de temps en temps taquiné par des collègues ou que son chef lui confie des tâches désagréables ? Ou bien le harcèlement est-il plus que cela ?


   


  Dans ce chapitre, vous apprendrez :


  
    	
• en quoi le harcèlement se distingue des conflits « normaux » ou d’une mauvaise ambiance de travail (page 14 et suivantes) ;


    	
• quelle est la fréquence du harcèlement moral au travail (page 19 et suivantes) ;


    	
• quels sont les actes de harcèlement moral directs et indirects (page 21 et suivantes).

  


  Le harcèlement moral – plus que des conflits et plus qu’une mauvaise ambiance de travail


  Les termes de « harcèlement moral » semblent être devenus à la mode. On a aujourd’hui tendance à les employer pour décrire toutes sortes de difficultés relationnelles entre des individus dans le monde du travail.


  
    
      
        	
          Exemples


          Un supérieur de Monsieur S. a tendance à critiquer régulièrement son travail. Il lui reproche très souvent d’être « bon à rien ». Au début, Monsieur S. essaye de répondre aux critiques de son supérieur et fait des efforts, mais il ne parvient pas à le satisfaire. Cette situation dure depuis des mois. Avec le précédent chef de Monsieur S., tout était différent. Ce dernier s’était toujours montré content de son travail.


          Madame P. est ignorée et méprisée par ses collègues au sein de son équipe. Lorsqu’elle quitte la pièce, on chuchote et on dit du mal d’elle derrière son dos. Elle a également l’impression que l’on fait courir des rumeurs sur son compte. La situation se détériore de plus en plus. Bientôt, les membres de son équipe refusent de travailler avec elle.

        
      

    
  


   


  Ces faits sont-ils du harcèlement moral ? Des individus sont ici brimés, attaqués ou socialement exclus, ce qui influe négativement sur la réalisation des tâches qui leur incombent.


   


  Pour pouvoir qualifier de telles attaques de harcèlement moral, il faut toutefois :


  
    	
• qu’elles soient répétées,


    	
• qu’elles soient régulières (par exemple toutes les semaines),


    	
• qu’elles soient étalées sur une longue durée (par exemple six mois),


    	
• qu’elles conduisent, à un moment ou un autre, à une escalade et


    	
• qu’elles placent la victime dans une position d’infériorité (si elle ne l’était pas déjà au début), après avoir tenté de résister.

  


   


  Les exemples ci-dessus peuvent alors tout à fait être qualifiés de harcèlement moral. Nous ne connaissons toutefois pas les raisons concrètes qui expliquent le comportement du chef de Monsieur S. et des collègues de Madame P. Il est clair que l’on n’a pas affaire ici à une relation « normale » entre collègues sur le lieu de travail. Le psychologue allemand Heinz Leymann (qui fit plus tard des recherches en Scandinavie) a marqué de son empreinte le concept de « harcèlement moral » dès 1993. Il est également à l’origine de la division des actes de harcèlement en cinq catégories, décrites à partir de la page 21.
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  Lorsqu’il s’agit d’un incident isolé (et qu’il n’y a donc pas de systématique) et que les deux parties qui s’opposent sont d’une force équivalente, on parle alors d’un conflit « normal ». Les divergences d’opinion, les disputes ou affrontements passagers, qui finissent toujours par s’arranger, sont considérés comme normaux dans la vie professionnelle et ne sont donc pas assimilés à du harcèlement moral. En règle générale, la frustration ou la mauvaise humeur finissent par éclater sous la forme d’un « orage purifiant ».


  On dit que les conflits ont également leurs bons côtés car ils permettent d’exposer des intérêts et des points de vue différents. Dans le cas le plus favorable, les relations s’améliorent même considérablement, on parle d’une culture du débat constructive. Il est plus difficile de juger si deux parties en conflit sont de force égale. Même si on se situe à un même niveau hiérarchique et que l’on se trouve donc normalement sur un pied d’égalité, on peut cependant être inférieur, par exemple si l’adversaire possède plus d’expérience et de connaissances ou s’il est couvert par un niveau hiérarchique supérieur.


  Nombre de dirigeants croient à tort que les personnes en conflit sont capables de régler leurs différends d’une manière autonome car elles sont adultes. Un conflit anodin peut pourtant tourner rapidement en comportement destructeur – il se peut que l’une des deux parties ne veuille plus comprendre le point de vue de l’autre et se refuse à montrer un minimum de compassion et de compréhension envers son adversaire. Il ne faut donc en aucun cas minimiser les conflits, car il est toujours possible qu’ils dégénèrent à un moment ou un autre.


  
    
      
        	
          Exemple


          Monsieur G. et Madame M. ont un débat de fond sur la façon de procéder pour un certain projet. Ils présentent tous deux des points de vue très contradictoires. Lors d’une réunion, une discussion finit par déclencher une dispute. Monsieur G. reproche à Madame M. son incompétence, tandis que Madame M. accuse Monsieur G. de diviser l’équipe. La réunion est interrompue et l’on convient d’une nouvelle date. Monsieur G. et Madame M. ne s’adressent plus la parole pendant plusieurs jours et leurs échanges sont froids. Tous deux ont pourtant toujours bien travaillé ensemble dans le passé. Des dialogues de conciliation ont lieu avec d’autres collègues et des supérieurs. Les deux parties finissent par se calmer et arrivent de nouveau à se parler. Après coup, il s’avère qu’il était bon d’exposer les différents points de vue et de ne pas les étouffer. Monsieur G. et Madame M. travaillent de nouveau ensemble d’une manière constructive, tout en respectant leurs différences d’opinion.

        
      

    
  


  
    
      
    

    
      
        	
          Qui dit harcèlement moral dit toujours conflit, mais tous les conflits ne peuvent pas être qualifiés de harcèlement moral.
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  Ceux qui critiquent la notion de harcèlement moral la trouvent souvent galvaudée et employée trop à la légère. Nombre d’employeurs craignent, par exemple, de ne plus arriver à discipliner personne. Le comportement d’un supérieur qui critique, rappelle à l’ordre ou donne des consignes pourrait ainsi finalement être qualifié de harcèlement moral. Les comités d’entreprise pourraient se retrouver noyés sous un flot de réclamations et de plaintes au sujet de choses sans importance. Toutes les petites méchancetés, tous les petits incidents, conflits et plaisanteries entre collègues autrefois acceptés en silence se transformeraient alors en harcèlement moral et seraient inutilement exagérés. Pire encore, le harcèlement ne pourrait-il pas même être simulé pour nuire à quelqu’un ? En bref : ne risque-t-on pas un effet boomerang lorsqu’on utilise le terme de harcèlement sans faire preuve de sens critique ? Quelques-uns de ces arguments sont en effet sujets à discussion, tandis que d’autres conduisent à des stratégies d’exclusion ou font naître des craintes sans fondement. Cela vaut donc la peine d’y regarder de plus près. Les pages suivantes aiguiseront votre sensibilité sur ce thème.


  La fréquence du harcèlement moral


  Il est bien évidemment difficile de saisir l’étendue du harcèlement moral et on ne peut que l’estimer grossièrement. Les chiffres sont toutefois inquiétants. Dans la 3e enquête européenne sur les conditions de travail menée en 2000 par la Fondation européenne pour l’évaluation des conditions de vie et de travail, en France 5 % des personnes interrogées déclarent avoir été l’objet d’une intimidation ou d’un harcèlement moral. Les secteurs qui semblent particulièrement touchés par le harcèlement moral sont ceux de la santé, de l’éducation, de l’administration publique et du crédit. Des études montrent toutefois qu’il n’existe aucune activité « exempte de harcèlement ». Ce phénomène concerne toutes les catégories professionnelles, tous les secteurs et les entreprises de toute taille, ainsi que tous les échelons hiérarchiques et niveaux d’activité.
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